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EDMUNDSTON N B 24 Novembre 1922 A. J. LEBLANC, AdministrateuiN
sas »

_ _ :f XS «84 <><.,« jb» ■Ne dormons pas res d’Edmunâstoe et des al en- veau-Brunswick, 
tours. Ze banquet était préai 
é conjointement par MM.For-

« tier et Broie! Qu’ou nous per-
Est-ce que nous ne sommes pas un peu endormis ? De- mette en p^g^t de MHciter

puis quand U Succursale de la Société l’Assomption d’Bd- ^ eeiuonnel 4e FHotel Royal 
mundston a-t-elle fait de recrutement, tenue des assemblies j >ехсjjjgjjt service qu’ils
ou fait quoi que cezsoit pour notre société par excellence ?

Cela en vaudrait pourtant la peine. La force d’une race 
est certainement dans son organisation, dans ses sociétés, ses 
œuvres, et qu ’y a-t-il de plus beau cher-nous que notre So
ciété Mutuelle. L’Assomption, sa' caisse écolière admirée de 
tous les peuples même en Europe fait honneur à l’Acadie.

I Quant à sa stabilité financière, les derniers rapports, des vé 
rificatfcurs nous prouvent quelle est sur des bases très soli
des. N ’ayant rien à craindre de ce côté il n’y a de nôtre part 

f , que de la négligence, peut-être même un peu de mauvaise 
volonté, mais vaut mieux tard que jamais.

Commençons donc à faire du recrutement. Que le nom 
denetre succursale soit prochainement au tableau d’hon
neur. Je remarquais que sur le tableau de la semaine derniè
re-la succursale dé SMppagan avait à son crédit 17 

• membres. Nous pourrions au moins en faire autant et pro
portion gardée^*- ebus devrions compter ici deux cents nou-

LA BANQUE PROVINCIALE|Le Vice-Président nouspar- 
e des qualités que doit avoir 
nn gérant de banque et des 
.services qu'il doit rendre à 
tous ceux qui n’ont pas des 
connaissances très-étendues de

ft

DU CANADA
~ Siepe social-; MONTREAL

Capital autorise 
Capital Paye et surplus $4 500100.00 

118 succursale» dans les provinces de 
Québec, Ontario, Nouveau-Brunswick et 

l'Ile du Prince-Edouard.
lo—Vous pouvez déposer vos argents toujours remboursables 

à demande et recevoir 3% d’intérêt l’an ; les dits intérêts étant 
capitalisés ou payés tous les six mois, le 30 juin et le 31 décem
bre de chaque année.

ao—En vertu de règlements particuliers à cette 
banque, les argents confiés à son département d’épar
gne sont contrôlés par un comité de censeurs. Ces mes
sieurs examinent mensuellement les placements faits, 
en rapport avec ces dépôts, assurant ainsi aux dépo
sants la plus grande protection possible.

Зо—Pour la commodité de tous, des dépôts de -nutes sommes, 
depuis ($1.00) un dollar sont acceptés|au département <1 "épargne.

Deux ou plusieurs personnes peuvent aussi ouvrir 
an compte conjointement.
Nous sollicitons respectueusement votre en

couragement et vovre patronage 
Succursale à Edmundston" :

$5.000.000.00
la hante finance. П ae douteont donné à cette occasion.ï
pas que les autres banques 

marquait le Maire Cormier, 4’Edmundston ont des gérants 
l’Hon. J. E. Michaud, le Rév. qttiiemplisent ces conditions ; 
J. G. Hardwick, les Dre. Sor- «*» И nous garantit que la 
many Simard et Cormier, Va* succursale d’Edmundston se 
vocat Dionne, J. A. Bernier, fera un devoir d’avoir toujours 
F. X. Bélanger, John J. Dai- 4 “ tête, nn homme qui aura 
gle, D. M. Martin, T. M. Ri- toutes les qualités d’un vrai 
chards, M. Abbis, F. X Су» fixant, et il nous i»v.te à ton
de Baker Brook, J. Wilfrid l“” coneld6rer. » P01”1 Ÿ

vue financier, notre gérant de
banque comme notre meilleur 
ami et notre conseiller le plus
*âr.

Parmi les convives on re-

1

і

I Vcrret de Ledges et plusienea
autres.
• Après le banquet le Vice- 
Président Fortier an cours 
d’un discours, a rappelé l'œu, 
vre nationale accomplie pafi ce Iй *vait dit en français.

Sur la demande de M. For-

nouveaux
M. Fortier répète en anglais

і
F ■- x.mçmhtes.

Que l’organisateur j général vienne donc «faire un peu 
d’organisation dans notre ville, cela en vaut la peine, Réveil- 
lons-nou* et bientôt nous aurons une des plus belles succur
sales de la Société VAssomption.

Vouloir c’est pouvoir I

veau cette banque depuis sa fonda* 
tion, et fait ressortir sa prodi 
gieuse expansion, depuis sur^ 
tout quelques années.

tier, Son Honnenr le Maire 
Cormier, l’Hon. J.E. Michaud 
le Rév. J. G. Hardwick, le 
Dr. Sormany et le Dr. Simard 
prennent la parole. Ce sont 
des gens qui connaissent bien 
1| Banque Nationale et ne 
shut aient en dire que du bien 

L'arrivée parmi nous de 
cette institution, est nn signe 
non équivoque * que les hom
mes d’affaires qui eu ont la

F. H. Bonrgoin, gérant local.
La banque Nationale a ét 

fondée en 1890 avec un CapÜ 
ta! de $1,000,000. En 1895 e ; 
le comptait i l succursales, « ; 
un capital de $t.*00,000. et ns 
chiffre de dépôt de $*,300,000. 
en 1903, elle comptait 13 suc
cursales, capital $1,500,00. et 
dépôt$5,500,000. en 1913, 130 .
succursales, capital $згооО)РОо direction, voient pour Ed- 
et dépôt $17,000,000. ÊniWsl mündrttit. mibel avenir. - 

dit M. Fortier, notre capital a 
été porté à #3,oco,oOo. nous 
possédons au-delà de 350 suc
cursales et agences avec #38,- 
000,000. de dépôts.

On petit voir par ces chif
fres que la Banque Nationale 
est tont à fait lancée dans la

I

Notre
journal

:
appréciable dans le revenu du 
capital, et il est dans l'intérêt 
des sociétaires, que cet avis 
reçoive une sérieuse considé
ration.

Ceux qui s’inscrivent avant 
la fin de l’année auront l’avan
tage de voir leurs parts datées 
du mois de janvier 1932.

Ceux qui ne sont pas en rè
gle voudront bien payer avant 
la fin de l’année au percepteur 
de leur paroisse, au bureau 
chef de Montréal où à mon 
bureau.

Encore une fois nous vous

І
Il y a quelques mois nous 

avons fait un peu de soljjieita- 
’ tion pour notre Tournai -t 

; . nous avons augmenté de beau
coup nctae liste d’abonnés. Les 
gens dn Madawaska semblant 
comprendre qu’il y va de leur 
intérêt d'encourager leur jour 
nalTocaV "

Noqs «commençons notre 
campagne çette semaine et 
nodsêilç doutons pas que nous 

’ allons encore réussir au-delà 
dé nos espérances. M. A.J.Ze- 
Blanç eet sur lavante faisàüt 
de la sollicitation pour abon- 

4 nentent, *avaux d’impression 
etc. Nous espérons qu’un bon 
accent! l’attend partout Bn- 
courageAns notre-journal lo
cal, soyons fiers de nos œu
vres. “Charité bien ordonnée 

-commence par soi-même.”

A■ ■- f.
L’éclat de la soirée a été re

haussée par la présence de 
l’orchestre de Madame la Mai1 
rfcsse Cormier qui a rendu 
avec art de très jolis morceaux.

La Banque Nationale qui 
vient de s’ouvrir à Edmunds
ton, a également ouvert dans 
le Comté, 6 sons-agences qui 
sont situés aux endroits sui
vants, avec, comme agents, 
les messieurs dont les noms 
suivent ;

St-Jacques, M. Adolphe De- 
mers.

Lac Baker, M. Louis Bou
chard.

Ste-Anne, M. Manns Ma- 
scrolle.

St-François, M. J. Wilfrid
V«rr*|

Baker Brook, M.F.X. Cyr.
Green River, M. J. L. Thi- 

bodean.
Ze “Madawaska” est heu

reux d'être du nombre de ceux 
qui se réjouissent de l’entrée 
de la banque Nationale chez 
nous. Il n’y a pas de doute 
que, si cette institution en vep 
want ici cherche son intérêt 
personnel elle n'en sera pas 
moins ce qu'elle a été ailleurs 
la propagandiste et le soutien 
dè nos œuvres et de nos eau-

'

: I
F' ч!

I
redisons que les contributions
payées au début de T’année as- - E„ jg cette Banque ou- 
snreront un meilleur revenu vrahune première succllrsele
et en conséquence une «tistn- à Montréal et une à Ottawa, 
button plus large uux socié
taires rentiers. .

ÀLBAN-S. LEBLANC 
S Chef de District 

Casier Postale 144,

voie du progrès réel.

I
Grand Assortiment d’Appareils 
Electriques modernes.
Vous êtes cordialement invités 
à visiter nos accessoires Electri
ques etc., nos prix sont les plus 
bas.
Grille pain Electrique $4.50 à 
6.50.
Fer a repasser Electrique $4.00 
et 5 jo
Eventails Electriques de $12.50 
et plus.
Poêle de cuisine Electrique, 
Vibrateurs a message Electrique 
Aussi nous avons un tiès bel
le assortiment de glacières nou
veaux modèles.
Assortiment complet de poêles 
a l’huile de deux, trois, et qua
tre feux.
Boyeaux pour arrosage en ca
outchouc coidé de première 
qualité I pc. 18c. par pied I pc. 
20c. par pied.

I
en 1874 à Sherbrooke, en 189* 
à Çhitoumi, en 1916 en Ga»- 
pésie, en 1917 aux Iles Made
leine, et en 1907 à Paris.
Za succursale de Paris et cel-

1 - '}-r1 '

e

■ Moncton, N. B le d'Ottawa étaient jusqu’au- 
45 jourd’hui les deux seules enUUVertU Г0 dehors de la Province de Qué-

ПТтіГІР 11 a Ja 4 “Nous commençons main-
WIIIUCIIC UC tenant une Politique d’expan-
|« Очима IA sion en dehors de.Quebec, et
IH Dâ ПCI UC le progrès immense d’Ed-

Nationale à SStStShSSESonir**[ rj W " U cause que votre ville a été

(fondée par la Société Saint ЕОЩUndStOfi 
Jean-Baptiste de Montiéal) / ’’ ------!----- - wick.”

Dans l’intérêt de la Caisse ,, ®auque Nationale rient * M. Fortier nous dit ensuite 
! National# d’Ecotiomie et dans une stiCcursale à Rd- ce qu’il attend de la popula-
: l’intérêt des sociétaires enpat- mundst°n-Elle lefit d’untfa- tion d’Edmundston et dn

ticulier, la Direction donne Çpn graridlose- et tont semble Comté de Madawaska, et ce
avis à tons les sociétaires de a“noncer que cette vieille ins- que nous sommes en droit Ati point de vue financier,
bien vouloir payer leurs con- ,* U !°? canadienne-françsise d’attendre de la Banque Na- l’institntioa est de première

1 tribu trôna au début de l’année teraicl dee affaircs d’or. tionale. Cette Banque ne vient for«- Son bureau de direction
soit dans le cours de janvier, f °“vertu,re ^сіеПе a eu pas ici pour supplanter les au-
et an plus tard kmoi» ^ J. J|H. très institutions du m^megen- re^épM,e de beaucoup їм îi-
de mars. A e-Président, efM- re, mais elle croit avdMroft mites de notre pays.

Zes contributions payées ^' ^о еДСіг^ецг. êta%né g s^parUUnctïtHàgement, car Point n’est besoin d’être 
an début de l’année permet- Québec P°ur C$tte elle riênt ici pour faire ce prophète pour prédire one
tentà la Direcnottde ftiSes - T qu’elle a fait dans la Pro-vine* dans quelques années d4d

і i tufційМі.fi lüv ■' Afi® de faire connaître9es de Quebec aider l’industrie, cette banque sera comptéeîplacementsimmédtatlfflentau avantages de leur ,, Q n ’ TJiTZ parmi les plus importantes du
ten de les faire dans le cours,cas messj„,^ „..., t t t*pn’ 1 agnculture etlacolonisation. anglaises ou françaises. 
dmÜaJôfiudeii'ené»1 Sfqnt g Partout dans Québec la Ban- Nous lui souhaitons la plus

- représente une différence fort] L Pjueux dîner à l’Ho. que a suivie l’église et 1 école, cordiale bienvenue et un
Koyal, les hommes d’affai- C’est ce qu’elle fera su Non- francauccès.
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Nous avons aussi une très 

belle ligne d’outils ppur me

nuisier à des prix qui vous 

étonneront.
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HOTEL ST-ROCH
QUEBEC, P. Q.

$4.00, $4.50 A $5.00 PAR JOUR 
* PLAN AMERICAIN

150 chambres
50 “

AU CENTRE DE LA VILLE
Carre Jacques Cartier <fc 206 St-Joseph

I Avec toutes les amé
liorations modernes.avec bain
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Remedee FranPs%e Agricole і ■мит»
I Coin deсам ; m v

Eratonrmos A OTTAWA Aü 
Не. 99, FOLIO 33796 les bouitl

Alimentation du 
troupeau laitier 

pendant l’hiver

terre, dit le marchand en pouffant 
de rire. % Les bonill 

patent l’este 
les aliments 
sont des liai 
ne humaine 
tions physic 
Ions et les B< 
posent des і 
préciable vs

Cm remèdes sont fitbriquda par

l« docteur

5
—J’anrai l’air aussi fin de me 

promener à dos de vache que de
n„ „ . , , ime mettre sous le bicycle et d es
On garde les vaches n l’etable sayer de h. traire. 7 

pendant une bonne moitié de l'an-1 
née. L’alimentation d’hiver peut 
parfois revenir a un prix très elevé. 
soit a «anse de l’ignorance ou en

conv^hnentïaaD.n'rrïs^^It.J^^j®"'*0™ Pour 0b*

venudu troupeau se trouve dimi- ] T 7 Forto Rendements
La terre qui convient la mieux

economique dee,»wUte8-
est celle ou l’ons’efforee d'employer L W.r,toM’ 88‘la bonne
des aliments ou des combinaisons L/™ r,che «“ minérales, et 

Quelques semaines apres, on était d’aliments propres і produire les Г °. ”* manquant pas de potas- 

au plus fort de la mêlée électorale, mei'leurs résultats au plus bas prix If* ’ "“j'8 00 P®”1 Parfaitement col- 
et dans le haut du rang, le parti possible. I lv®8 ®8 P®tates dans n'importe
conservateur privé de chef, faiblis Comme le lait produit dépend de f Vt-f *MT* ^ bien ^8°n*tée et I 
sait, faiblissait. .Dans le centre, la quantité et de la qualité des ali-1 П' !®"frav“,l,<e 

c’est à dire auto ..r du petit moulin ment» consommés, le cultivateur L fife ’ ** *®ГГ® ®tre bien 
à farine et de la petite scierie à devra s’efforcer de composer une ra-1 *ou. ® P®r de bons fossés, de bon-1 
échasses, on signalait des défections Iton succulente, digestible, renfar- "** ”, f*.** nn labour bienfait; 
surtout chez les journaliers, récem J maiit tous les éléments nécessaires |ЇУ n.°U *'ons P®* 4ae c’est'le la
ment revenus de la 'drave". Dans “ la production du lait, et dont eha і r' ®ucouP Plas que l8 rigole et 
le bas, le Père Tremblay, à la tête 14U< vache recevra tout ce qn’ellel ' <*Ш * egonttpr une
des libéraux faisait florès et cares-1Peut manger. | Vf f tfrre c en effet par les
sait toujours l'espoir d’amener Bap- Les facteurs les plus importants! ' drains collecteurs, et c'est 
liste sons son drapeau, on au moins|et 4U> contribuent le plus a rendre I j^f* * *err® 8 surtbut besoin
d’obtenir la neutralité. Il aurait la ralion savoureuse et digestible, tra„"a-®fUttëe. Va0tomne 4ue ""І A PROPOS DK BOISSON 

peut être fini par gagner ce dernier S0Dt la succulence des fourrages, la k ,“«*“* /aiU de Pr<! Le général Galliéni attribue à ce

point s il n’eut commis la maladres- variété dans l’alimentation et la ré- L,n,„ f ,, Ш °“ *“ «>“• qu’il ne buvait que de l’eau d’a 
se d’insister et .l’intriguer pour 8ala«té des heures de repas. loue la "terre * a”fon,ne’ à pioinsl voir ai bien supporté ses pénibles 
avoir Baptiste à la grande assem- Lne nourriture succulente est une L,,#;,. . _ne 8011 naturellementlcampagnee..
blée. au chef lieu. nourriture juteuse qui renferme Lne jf",!" ■ Га'П<?* °" ne«oit pour Si la boisson réchaufle. pourquoi

Au cours et à l’occasion de ce beaucouP d’eau. On obtient cette La culti 8 s”uterrama. trouve-t on des ivrognes geléscom-
meeting il y eut godaille puis ba-1 succulence de plusieurs manières, dans i> f* °68 Patate8 occupe I me un porc ?
LdMe. soit par l’emploi des ensilages très une пІасе"ь*тЄ!« °0 !* rotation I bes bons althètes de tous les

Baptiste, qui à cause du nom de commodes et très économiques ; culture d "t. . rminée • cette pays savent que pour être fort et
і père, passait pour un chef bleu №it Par I®8 racines qui sontdrès a-1 |a prairie"’ Т'И* lmmdd'atement se développer il faut être tempérant, 

auprès des étrangers, fut acculé vantageuses dans l’alimentation tes ne doiv i '"T L’alcool amollit les muscles et
dans une impasse par dos belligé- jd'un troupeau laitier. (deux année V cultivées|enlève Iénergie 1
rants rouges un peu chauds—tout I Une ration variée, c’est а-dire endroit" ni êt * SU.lt.edens le «ntme,
comme bien des bleus d’ailleurs—I composée d’aliments divers, est (tour de grain " ІІуее8а'1г nn re-1 caractère et de volonté ? Mon, j|s 
et les hazards de la guerre voulu- P1”8 savoureuse et a plus d’effets Les raisons"! * f/?*"”®8’ ne 80nt “*">• pas capables pour la 
rent qu Antoine et lui fussent ap- hu une ration a un seul aliment, veur de cette mtlt™' lteDt *” fa" plopurt du temps de renoncer à leur 
pelé- à combattre seuls, et côte à cô- . У ^a't entrer autant de sortes I h reuses Voici I ,on 80nt nom-1 verre de boisson, 
te, dans cet engagement partiel, où 'j^rontes de fourrages, de grains, lo Un friche"" prmcip<les : 
la Victoire devait être fièrement |d'aliment8 concentres que l'on trou- à la charme

, . , . P088^1® 00 commode. Une ra- turc du «ol. qu'un
Ainsi réunis dans l’infortune par t,on “coureuse e,t toujours diges- ou de légumes;

le sort moqueur, ils durent se secou Uve. Or une ration plus digestive! to Cette terre
rir mutuellement pour protégéi donne toujours les meilleurs résul- prête à être trav Vl'L , 'raJem®nt 
leur peaux respectives. Conséquen- r8**. Donc la variété est un élé ne heure I auto ®® p aa de bon-
ce immédiate: ils réintégrèrent le mentfort important dans la ration. Зо. La "couenne"’’ ’
Trois dans la même voiture, amis D’après des expériences sérieu- avait eu nouas» d» *’ 8“rt0nt 8'a УІ To.B*“ »f the Town of Ed-
comme jamais, s’offrant mutuelle U il . été prouvé que la régulari- pour la Jdture deé^Ï^T4**"*

lorsque les deux voyageurs traver aucun prétexte, on ne devra eh.n née là «t , D,ei? «еЦ» an-1 date the thirtieth day of August A. D.

t-er ehez-eux. Antoine aurait vou- ™re causera sûrement une diintU profonlément anieuS ’If"

en provoquer les habitants par(notion dans la production du lait année d’assolement estd * ІЇ£І?п1у in *-*■ *‘
des cris nocturnes. Baptiste, plu» Tout ce qui peut irriter I. vache c.nvenable. * 'aP'°3 w^^nre'^^WhLî^’E

le et Anna I» » • 'ü
redupî! "°n enV'e * fai'ldPwne “ triiter Pal'mentation Sitôt que le so, est p* à ê^Piu°^e.r^ed%«M^

Baptiste était désormais reconnu J. G Soucher B S A ІпргїіаіеГ С°тШЄП'* ^
comme chef, -ec pté comme te,, e, ' ^ ” S'A q-es^heZ

la paix était rétablie. ------------■ <in»wwi i t * bêchée, pnis on I^of Madawaeka* on Monday, the twen-
Aiiait—iie -, «s. .tettnanastas

.n».. «.„.k,,.
villlage. ' “U" engrais de ferme or-1 d«crebed as follow. :-

-Tiens Michel, dit le ma,chand trep^nv!"!’ ZT-T1 ■*
Viens voir le beau bicycle que je tonnes n. troP rfche, de fi à 8 “é being in Uk Wi of BdmundikJI

se fera uu plaisir de répoudre aux ^ J t '*' °® que je ferai de cela P » ^ .”** . Icrehed as follows :-
questions et aux demandes de ren- Un^^® '®Prend Michel ? ' ên eon^Ts'ur £2 ul ^SZt,“K.;' 4ZZZZZ
iciguemenls que les cultivsteure Me,H mon cher, continue le vmi* roui le sol et ne d»- j nee running from said peel in a northeK
voudront bien lui envoyer. marchand avec emphase, i, te se,. * ^ * ^“a^^reSlg^

\ dresser toute correepondance à “ ° ne grande utilité pour vovanei м f* "°8 ee fœeds. car cette l™»1**. i” » «ortheait direction for üw 
Page Agricole SU, ta ferme aller cherche, b, va- ™

Le Madawaska elles, etc.ete. Un vrai "liarirain" . u're quelle fie dé velopne I *”therly diretioa for the dîatanee of one
Edmunds ton N. B. bicycle, seulement 835. 5!,‘игЬг°Т ,du d^eloppemrtb^

—Ah bien, s'empresse de nrbercnle» la nourriturè dont I twfc”Ueti‘,Strek for the dlstaect of oneJn. Michel, j ’aime mieux mettre ““"cl breoin, le fdmier dépo I together with rit тГіЙшпр.'їмїїї1* 

cette argent là sur une bonn» „ *“ ran8* ou dans les fonsA, m“u*PKÎ“VK**totE*•^aùad,

promener 4 dos de vacbe sur t. denner °" goût désagréable.

(▲Suivre) j JoaB. Martin deceased Martin, deceased

hb I 1
1

avec des produits chimiques purs, ve
nant directement de France. Ce sont 
les MEILLEURS nreventifs sur le 

mp che.

/ÿ SSfcuillefon ©gricoù^y

c£erdia6(a est aux vaefies 
®ae De -Sorcellerie 
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Le boeuf 

pour la sou] 
got et la 
bouillons ai 
guraes. Il 
Veau froidt 
laisser jetei 
ver l’écume 

Puis on t 
poireaux 1 

bouillir cin 
y mettre c 
le goût du

Dr. F. Nicolle
REGENERATEUR DU CHEVAL 

Le meilleur remède pour la gourme, le souffle etc.

Kegénerateur de l'Espèce bovine
guérit toutes boiteries, engorgement, crapaud

Pour blessures, crevasses, peignes. Le meilleur onguent pour la picote, «f 
mal du pis des vaches, crevasses des trayons.

Une alimentatlo »
XI

Bataille
Onguent Rouge 

Onguent Noir

/
On demande des agents dans toutes les paroisses. S'adresser à

Or. F. NICOLLE, Grand Central Hotel lEDMUNDSTON, N.B.
Les via 

quiconque 
considérât
Pour être 
être bien 
discretion, 
plus haut! 
on fait un 
des de to 
mous qui 
sous une 
n ’est pas 
que l’on d 

Boe 
Le moi 

est tout c 
On en fai 
l'eau froi 
sel et poi’ 
un fourn 
.sant souv 

Grille 
Eteml 

te et le b 
gir la po 
jaunir le 
et poivn
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Coseils a méditer gourmand l’enfant qui dépen 
tous ses sons pour acheter des frian
dises, qu^ ne peut passer une jour
née sans croquer des bonbons, qui 
est toujours dans l’armoire de ma
man entre les repas, qni est fort 
surtout pour les desserts.

Un petit verre de boisson e» 
n’est pas grand chose mais c’est 
entrer dans le chemin des ivre 
gnee.

Si c’est si merveilleux la boisson 
pourquoi les buveurs font ils sou
vent des grimaces ?

Quand on a du coeur

SK

Les
dangers
des fêtes: ü î? t
Personne ne veut être 

un rabat-joie pendant ces 
jours joyeux, mais il vaut 
mieux être nn rabat-joie 
avant nn feu, qtt'aptès.
Ne mettez pas de chandelles 

sur les arbres de Noël, 
des écrans devant vos cheai- 
néee' a°7** prudent pnrlént- 
et protéger-vous par uns boa- 
« Poire* d’Asuraoce de la 
Hartford Firt Insiurs*ао-Сош- 
pa»y. et vous ne le regretlerei

HEUREUX NOEL

J. S. MicNrimI
Agent

I eu ventre
ponr sa femme et ses enfants 
prend sur soi ропа ne pas boire.

Le père qni boit récoltera des 
buveurs

Les buveurs sont-ils des gens de
on

A*-
> ■Monsieur le buveur, si votre 

femme vous arrivaient tard le soir 
et en boisson que diries-vons ? a- 
lors dites vous le

i

disputée. , . , lTn enfant gourmand est sur le
de «то*01 chemin de la boisson. N’est il pasl Le “Chez Nous’’ 1

[Æ

4Le meilleur Tonique 
c’est

ELEXIR VIGOL.
En vente partout

pas.NOTICE OF SALE Les « 
apportai 
leur, at 
gestifs i 
sont ntl 
en fait i 
entrer le 
on évite 
cres fall 
pandus 
et de n<

K .

M
i

M

Rencontrez â Droite W 4 ■' , • a:;-. xxev« de gauo'
G

♦ oeu 
se de be 
tez le 1 
Ajoutes 
tn«. 1 ti 
3 caille 
3 euillf 
le tout 
joutez 
neige. I

N 'oubliez pas que

>933

d droite et non d gauche."

X)

й
: i

(L»
'i

G

Àfention ! Man

Courrier Agricole Des M 
LOri 

b'nife■UV(
an Ц”
ces eè|

— . Г * Pour ¥09 - 

PeinturoVmiib,5 &Kr bk*Jî>Ü,r!l Vitree’
dres Oval et carré’ de 2?èr>

ЗГ1"”4 * •««' “TiSISièiMS;

'

H
l’on Tl
hlis 4

tsebfs
te pis
L'hjjl
effVt’i

пер»!
trer'l
avec
souffi
on A
d’ale

!

* S
m :z. J. W. L

w. i Peintre 
Edmunds ton, N. B.

A dêê P*** raisonnable*

% ЄAbonnez-vous au*
t

“MADAWASKA"Xirt i Л

I
W «ї'фг®

4 * v- f ■

ШШШ

m
hШШ. ,

Й ■
------------——- ш■ às--------S-:;Щ1 m

■ mA
. .

■ -.-4 . - 4 J , ' »

H

іm
B". " i/K.'- -■-Л . '• V fWW

і

■.

0—

<-v.

I

W:

1

1

"

« 
a



' ■ ; :Ш? -щ -
.

.-А . .

-ШШі - . -Щ,

І
t > Ш

(

/
X

•:----T" "7V" " **........ .І.j г "• - ^ •. і - V “в;--'.*' '
. . - Т тX ш щLE MADAWASKA

*'З

г/ bâtimei 1 principal, comme à celles Drapeau I 
des deux ailes, étaient apparues les Et, dans le vacarme électrisant 
faces pâles, étonnées des malades, des tambours et des cuivres, le ss- 

3La compagnie s'était rangée dans lut à l’emblème de la patrie, dont 
l’allée de hauts tilleuls, face à la l’âme palpitait dans cette chambre 
chambre du capitaine située au d’hôpital, fit passer un frisson dans 
rez de-chaussée, Soulevé sur son tous les cœurs. La cérémattfe plus 
oreiller, il pouvait apercevoir, par | impressionnante encore par suite

de la circonstance tragique qui 
l'avait provoquée était terminée. 

—Merci, mon colonel, dit de 
mais d’une voix de plus

Illie ! tCoin de la cuisinière
аімі»л*аамм»8ім»»»*«!»

Ж
m

■TT ft ІУугтгтт
! y7

tes bouillons et M7
les soupes ■1

la fenêtre ouverte, la double ligne 
des hommes, graves, émus. De loin 
il reconnaissait certaines figures, 
celles plus famil ères des sous-offi- 
ciers

Les bouillons et les soupes pré
parent l'estomac à mieux assimiler 
les aliments eciïjpty qu’il reçoit Cei 
sont des huile* qui aident la machi
ne humaine dans ses diverses tone-1 
lions physiques. De plus, les bouil
lons et les soupes bien prépares dé I 
posent des éléments nutritifs d’ap
préciable valeur.

і
—Avant de mourir, murmura-t* 

il, je voudrais bien le revoir.. notre
Aapeâu!
—I% colonel Fleuret, l’œil humide
redressa sa haute taille.

Sous leurs pieds, les chevaux que Prébus conduit I -Capitaine Périsse, vous avez 
Font jaillir le rubis, l‘or et Ifs chrysoprsse ; I ma parole. Deus une heure le dra-
L’Archet divin, plongeant dans la mer qn. ttnbr*,e’ I peau sera ici. On rendra les bon - 

Bouillon De Boeuf | Traine sa pourpre large et royale après lui. . . Leurs dans la cour.
Le boeuf est la meilleure viande . * I J-Merci, mon colonel, merci,

pour la soupe ou le bouillon. Le gi- Le jour blond s’est enfui 1 A l'horizon bleu par le soir en=_a”M L’heme n’était pas écoulée que 
got et la queue font d'excellents |ja reine de la nuit majestueuse dans son P1™” 'îîi^stienTSsmina-1 des accorde lointains, mais qui se
bouillons auxquels on ajoute des lé grand disque d’or dans la vente t “*J travers les aibren I de- précisaient, se rapprochaient d'ins
gomes. Il faut mettre la viande à des d’étoiles puis ses rayons ve ou P canticieuses. Pas! tant en instant, frappèrent l’oreille
Г-eau froide, avec sel et poivre, et I mi dénudés peignent Sur 1. terre fro'^^ ^pa-1 du blessé qui -avivait plus que
laisser jeter un bouillon, puis enle Г “Jè'^îë hy^^ »u. 1. baguette d’une fée enchante I dans V.ttentede cette visite du glo-

Puis on ajoute carottes et navets, resse, et, dans sa P°j8nante ctmUni idéal aoirl Sambre-et-Meuse, dit-il. . .
poireaux ou oignons. On laisse ^ai dlorame c * imposant de cet univers utyetériéux-et mor-| La compagnie, colonel en tête,

bouillir cinq on six heures. On peut d J“(“ib* cœur . p^rquoi m’engouer de ces beautés dont entrait dans la cour de l'hôpital au
y mettre des abattis de volailles ; ne P®*® à .. rôurrait définil f puisqu’à l’amitié humaine I bruit asnourlissant des cuivres et te commandement : — Portez vos
le goût du bouillon en est plus fin ""^et ici-ba, rien n’aime one âme qu’nue âme 1. . . nés tambours scandant la marche, armes ! Puis le mouvement exécu-

EtcërtlâÏeL Peut-^^èllë encore pin. loin que cette étoile d«| guerrière. A toute, les fenêtres du I ,é, presque au même instant: Au

nécessaires à I soir qui au loin scintille et. . . .
Le ciel de l’automue ne comprend pas les cnosea,
Que nous lui murmurons devant ses brumes tones.
Silencieux témoin ver. qui toùs les wants,
Ont jeté de vains cris emportée par les vents.

“Clairette”

goiP d'Autoniqe nouveau, 
en plus faible, le capitaine Périme 
Je suis heureux d'avoir revu le 
drapeau. . . je puis mourir 1

Et, comme si l’émotion avait été 
trop fo, te, il renversa la tête sur 
l’oreiller, et, doucement, un souri
re d’extase sur les lèvres, il expira.

Le colonel Fleurot se pencha et 
mit un baiser sur le front moite de

:
■

—C’est ma compagnie... ah ! les1
braves garçons.

A la suite du colonel était entré 
le lieutenant partant le drapeau 

couleurs vives en attendant

i ve* 
ont 
r le

! J

aux
qu’elles soient un jour ternies par 
la fumée des batailles. A la vue de 
ce drapeau qui s'inclinait vers lui, 
pour lequel il eût donné, dans 
ivresse héroïque, jusqu’à la derniè
re goutte de son sang, le visage du 
blessé s’éclaira comme d'une joie 
céleste- De ses doigts tremblants il 
prit les franges d'or et, religieuse
ment, les porta à ses lèvres, tandis 
que le colonel, se campant devant 
la fenêtre, lançait d'une voix forte

son compagnon d’armes.
— Noble cœur, dit-it en ae redres

sant. Et, son képi à 'a main, il sor
tit de la chambre.

Eugène DREVBTON.

une

rieux emblème. — La marche de

Gens dfesprit; ne décries pas trop 
les imbéciles, et songez que c’est 
surtout la plaine qui donne du re- 
leif aux montagnes.

icote,'?
/

Tournier. 3

Les viandesS.
Les viandes sont 

quiconque fait une dépense un peu 
considérable d’énergie physique.
Pour être profitables elles doivent 
être bien préparées et servies ®vee| St.Léonard, N. B. 
discretion. Il est reconnu par le»
plus hautes autorités médicales qu'- cident dont il venait d’être victi-
on fait un abus en général des vian- * ПгІЬПОЬіІ I me I... Parti au point du jour pour
des de toutes sortes Ne consom- Mil UPdUudu 1 une promenade à cheval,
mons que des viandes piésentées Г tare effrayée, devant un pzaaage à 1
sous une forme très digestible. Ce ---------------- niveau par le соар а' в'®*7*,. |
n’est pas ce que l’on ingère, mais ce Le capitaine Périsse sortait des dent d un tram, avait faitunécarUl 
que l'on digère qui profite. rangs. Se. manières simples, sou ,i brusque que te «pM I

- nf Rôti (Roast Beef) I langage franc agrémenté parfois n’était peut-être pas un excellent 11 
I» filet I de locutions pittoresques, tout dé- cavalier, avait été violemment pro-11 Le morceau où se don, il jeté sur le sol. Relevé aussitôt et I

est tout désigné pour le roast beef du BUCUn mystère, transporté dans la maisonnette du I
On en fait la toilette, 0n 8J?"^ Й<! Au deme„rant, le meilleur des hom- garde-barrière, le médécin-major I 
l’(au froide, un morceau de beurre, ( de юп visage aux était accouru lni prodiguer ses soins 11
selet poivre, pmsonfaitcmre.dansl rudesPetde„ moustache gri- en attendant son transfert à l’hô- I

fourneav bien chaud en Urr0’ I x hériBsée comme pour donner à pital par la voiture d’ambulance.
sa physionomie un air plus farou- —Eh bien, docteur, demandait ■ 

. . . -eke. Adoré de ses troupiers qu'il quelques heures plus tard, dans la |
Etendre le Steak sur une serviet-1^ tout comme au temps où cour delà caserne, le colonel, avec I*

te et le battre au besoin Faites rou- juj m4mC- ainsi qu'il di- une expression de tristesse sur se*|g
gir la poêle, mettez du beurre pour ^ decarreaUi indulgent pour traits ériergiqnes comment vanotre
jaunir le boeuf que vous aurez salé I ^ ^utc8 ,égttei- „‘hésitant jamais blessé ?
et poivré ; faites rôtir au goût. д lever une punition qui lui sem- —Mal, mon cokmel. П * repris 

Гоїііівегіе I blait insuffisamment justifiée, sa connaissance, mai* je crains un
V*°" . - I Mvérité était réservée aux frico- épanchement interne.

Les aliments porteurs de sucre aux tireurs-au-flauc. Ceux —Je vais de ce pas lui serrer la
apportent an corps humain la cha- ^ ait le» sentir et il ,1e main, si vous n'y voyez pas d’in- 
leur, activent l’action des sucs di- ^ bien TOir. convénient.
gestifs et réjouissent le palais. Ils Le colonel Fleurot ne dimimu- —Aucun, mon cilouel. 
sont utiles aussi longtemps qn 'on ! ^ atime particulière pour Péniblement impressionné par les
en fait un usage modéré. Si on fait! ^ capjtljae___ Vous, Périsse, lui paroles du médécin dont il connais-
entrer le miel dans leur préparation dietivil gouvent, vous savez pren sait la sûreté de diagnostic, le co
on évite les mauvais effets des s i- L hommes. Eu campagne, loue! Fleurot, sans perdre un ins
érés falsifiés que le commerce a ré- ce que voua voudriez de tant, se rendit à Vhopital.

dépens de nos bourses mmnaeuie La tète bandée, en proie à une
I votre compagnie. fièvie, mai. ayant recouvré en

SPECIAL

Une poupée de $15.00

Donnée Gratis

v

es mon-s
s Ceci est une poupée de Madame Heiidren, qui marche, dort et a des cheveux

naturels.être

Za poupée sera donnée gratis à la personne, qui devinera le plus près du nom-

positon dans notre magasin.
ces

rant
bre juste de fèves dans la jarre en exjoie

un
achat de Crème de Nyal pour le Visage, Poudre pour le visage, •• IS. . sant souvent.

Grillarde De Boeuf (Steak)
Avec chaque

Pâte Dentifrice, ou aucun
(un coupon pour chaque achat de vingt-cinq sous).

donne droit à déviner sur le numéro de fèves dans la jarre.

<
.«ir

*t-lelles autre des nombreux produits de Nyal, vous recevez un
cttaz

і«mi- coupon
out-
bue- Chaque coupon vous 

Za personne qui devinera le plus près de nombre juste de fèves recevra cette 

poupée bien habillée, ABSOLUMENT GRATIS. Elle a yingt-trois pouces de hau

teur, et parait vivante

<le la
Um- і[Л

Іtrez

K 4

ELLE MARCHE, DORT ET A DES 

CHEVEUX NATURELS.
3

M «

Amenez les enfants avec vous.NT Venez la voir.
rl ■ y pandus aux 

et de notre santé.

Bamme •“**£*" ~,f,Hroi. tried- colonel dan. ce* petite 
clsires où ee reflétait chsmtre, aux rideaux à âtmi ra
mie de cette âme b.® ù.
psycbolope «U uuejeU, infirmière!

1” - - b-
champ de manœuvres. major. Deus huit jours, m’a-t-il‘éé- Il 1

F apporté, sans mapvaise mten- claL(^_ péxisee sera sur pied. IE
commsrdsnt duramen . ^un^enWOgeSéine comp- *

le propos, dépourvu de bleâvèillan ^ jajift le colonel en pressant I ^-*r
éè, stih rslti â*»a suteur une sé- u œtjn teijdue do blessé qùi 1. ré
véré sdmone.tstion.-Je n same» ge|dljt fixement

Manière De Rendre ânx Verntsipes, nv.it -i-Le médecin se trompe ou bien
Des Meubles Leur Eclat Primitif, rot, prenant blagum Pé- « ■'* P»» voulu vous dire ls vérité

Lorsque les vernis ne sont pas de officier sepenn ^ dine V4mei mon colonel... L* 
bmne composition, il. ro ternissent rime. C “ ” om ave,ti I

v*ut à-un peu de temps; dq là lev '1 . „ • me, est ce bête de finir ainsi desk)

:5s5E# a~5HF" 
ArLbffiîe d'olive produit le même ^ ,qui allait „une, pour ^

effet'mai* il faut en mettre très peu ; ^ bientôt quitter le *“* , œnx-
ne pas lui lai’ ser letu,.psde péeé- ^ mmulefmnille, puisqu’il ledrapeao !...
trer le vernie, et sécher de sinle du tou, le siens, et il ue ci lc J** ' t.ldreMa,t à sa
avee un linge fin et sec. SS le veruia plus à la tête) de sa compa- Pi» C°m“ ’Uph,fe dea bal-
souffrait un peu de cette «pdrzUnrq ^ dont il étiit ü fier, le. jouit Lofante, an
on devra passer-un tampon imbibé omqu-ftUner.it "lecoup IjV

rtrr:.nr,.%:
Périme à la noirieHe dutembte ас jetées,

Gateau Aux Amandes 
* oeufs, battus séparément, j ta», 

se de beurre, 2 tasses de sucre ; bat
tez le beurre et le sucre ensemble. 
Ajoutez les jaunes d’oeufs bien bat
tus. 1 tasse de lait 3 tasse de farine, 
3 cuillerées à tbé d'amandeSfhnclïées 
3 cuillerées à thé de poudre à pâle, 
le tout bien mélangé ensemblë ; a- 
joutez les blancs d’oeufs battus en 
neige. On fait deux gâteaux

STEVENS BROS.
LES PHARMACIENS DE CONFIANCE

Edmundetonse tenait

Hue Canadae
I Votre (leslr.SUCCURSALES A 

WOODSTOCK & CENTREVTLLE
cet acci- Notre devise

le*le»
plue bae ргіж©illeure*

drogue»
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Le THÉ “RED ROSE” est le premier
__ en paquet vendu dans le» Province» Mail-
lines, n e«t le plu» en vue depuis 28 an*.
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/іLE MADAWASKA ‘

>4 iljfoe mère ! VуI r I

?£Goo<L Place to go in Winter
(Si. Que de touchante souvenirr sel 

présentent à ma mémoire, lorsque | 
je songe avec reconnaissance au 
nombre incalculable de tendresses, 
desoms, que notre bonne mèrenous 
a maintes et maintes fois prodigués.

est suïtout lorsque l’homm 
appesanti sous le poids de l'épreuve 
surtout lorsqu'il a souffert bien d ’
déceptions, qui de bonne heure
plisse son front, blanchi «Де- 
veux, que le souvenir de la deuce 
image d’une mère met un baume 
rafraîchissant sur un pauvre cœur 
désolé. Ls mère c'est elle, qui a pas 
sé les nuits et les jours à veiller sur 
notre enfance, nous berçant, nous 
pressant sur son coeur, en nous

chantant les vieilles chansons d'au-trefois et

aiі
V
VI;1

я

S. LAPORTE
! PHOTOGRAPHE

Seul agent pour le Mailawaska
c. vЛ e est

de la
CANADIAN KODAK Co. I

esk
ont, NKodak Autographic qui donne l’histoir 

Poudre à développer.
Albums. Boite è développer. Assortiment complet pour ,es 

Amateurs

sur demande, aussi que Catalogue
^ AGRANDISSEMET =$3»
BiPortraits

e de toutes 
Pellicules ou Films

vos poses

!

Liste de prix envoyé franco . I11

BIau Crayon, Couleurs, Sépia
Ê,:i

SALON DE MUSIQUE
— J’ai aUSS‘Un dép=rtempnt de musique où vous pouvez vous 

procurez tous les instruments de musipue

se disant en elle mâmef 
| Il faut que là dans cette jeune âme 
je seine, je plante, j'enracine à tout 
amais, l'amour de Dieu; il faut 
je la rende rende bonne, 
généreuse.”

іX '

BV-;, ..s-f-que 
et pure, Se

k, Я •
Ж і

u Iі * Il La mère' c’est elle, qui, nous ber- 
I çant sur ses genoux, nous a appris 

, ||a cepéter avec ferveur, les doux 
de Jésus, Marie, Joseph 
dont, quoiqu'il arrive, 

souvient toute sa vie

En plus les Pianos et Gra- *
■J

mophones Gerhard Heiutz- 

01 an ainsi que les fameuse

; ЖI 91mm і ji,
K/Гі- noms

noms щ
їй* .Is ■ 

W і Ш <

, ces 
on se

■machines Victor, 

ïsortiment complet de re

cords

C’est elle encore qui a guidé _
| Premiers pas dans la vie, qui nous 
a élevés avec un soin jaloux, scru- 
tant a'un oeil vigilant, les écueils 
qui auraient pu nous être funestes.

C’est encore elle, au foyer fami
lial, qui voit à ce que le bonheur et 
la concorde

avec as- ifj
DOS I:|»l!

y- ;

rSs y*-,- :
nouveaux tous les ftjihz

K !

II *2 % іmі,r

i- S>> .

mois. : /m~~7уҐ~
£.■ Шrégné entre frères et 

soeurs,; c’est elle qui est la douce 
médiatrice lorsque le père 
tre sévère і ЩJ|g5ftt8ll^k MUSiqUe eU fel,illes’ chants Populai-

I
se mon

Après tant de dévouement, com
ment pourrions nous ne pas aimer 
notre mère ? Oui, chérissons-là, 
faisons lui un lit bien moelleux et 
bien chaud de toutes nos tendresses 
et nos caresses familiales, et en re- 
tour nous serons 
oo*pense promise par Dieu à 
serviteurs “Tes père et mère hono. 
reras, afin de vivre longuement "

L. Ringuette

!

anglais et français. 

Abonnement
y: »<r à J 4

au journal de musique 
Дг/ l'Etude et La Revue Canadienne. 

Votre commande 

attention.

&L2.1і «ШШ
іі

:
НА» S’1*

l’objet de notre meilleure

> у :: Spar la malle
seraI assurés de la ré- :1(

S. LAPORTE, Photographe,
edmunbnto n jv;

ses

U it Victoria, B.C.
W ptajwd every dey in théі > з- Famous Matahat Driva, Vancouver Island. 

4. Vancouver le a beautiful modem city, 
itein scenery en route.

X OdfB. Iywr.

I 1
p^^^.Va^uver, on our.own 

W*î—* * Best we hew winter Here • ,(jeal retreats.

enjoy our winter sports of tobovgsnmag of the ac,ross th« vast breadth
skuog, slutieg, etc., there 1 P fic' whose water» on this
wha seek a wanner dime. ^Ve^e У?«отЬ.‘ТоР^Га'“ГЄ °i 52 de8rces.this m Canada aï so. v,ctorif, 49 degrees has been the

**ЯггДж -K

\
E * (

I Matériaux de Construction
і .«"«I roads on the continent 

",™ nwtonng. You have the grandeur 
of mountain scenery, glorious seascapes, 

evergreen forests and ml 
vigoratmg sea air, with all the ad- 
2“*®. *°( be. found in a modern 
mctropofia, for Victoria and Vancouver 
are two of the finest cities in the Dominion. ”

The mountains en route through the 
a"JRocki“ № magnificat in 

their sombre winter dress-ra fairyland 
of surpassing beauty. The Canadian 
^a,l”nal Railway pastes through the 
raSTV the, altitude and
Sy8SdAÏÏL“!' transcontinental

f
f

ht Ui1>
■fmxBois à fiuir de 

Bois pour plancher,

$
toutes sortes

merisier et épinette 

Portes, moulures, boiseries,

V>

I

TF '
Et

U

I XïCollège m m
Alonzo Qaudet, Philippe Robicheud 
Dosithée Thibeault. Henri Albert, 
Rodolphe Ouertin, Yvon Bourgeois 
Léonard Gaudet, Albert Bavard, 
Arthur P. Belliveau, Alfred Mar- 
theterre, Rodolphe Pettigrew Char 
les Nadeau, Valérie E. Robichaud, 
Adéodat Fournier, Antoine Daigle

etc. m ■!

St-Joseph §v
mk:

Le meilleur Tonique 

c’est
elexir vigol.

En vente partout.

Ciment, Chaux, briques, “Hard Wall” 

•t terre à leu Enfin tout

1m-
.

Crépi, brique à cheminée, Briques 
ee qu 1 aut pour la construction ou le réparage. COURS UNIVERSITAIRE 

Gérard Belle-Isle. Gérald Gauvin 
Frank Sullivan, Félix Morneault, 
John Sheehan, Guillaume Bourque 
Arthur Burns, William O’Donnell, 
Ernest Chiasson, Albany Robichaud 

■ ЛопеІ Landry, Walter McFarlane, 
- Il William McGinnis. Georges Poirier 

Joseph Taylor.
COURS ACADEMIQUE 

John Montagne, Edmond Bon- 
cher. Jérôme Leelec, George Co 

[ГУ, Edmond Gognen, Lanrie Lan
dry, Frédéric Cormier, Armand Cyr 
Léo Foran, Théodore Gallant, Phi- 
léas Gaudet, Noël Mélanson, Léan- 
dre Gallant, Edmond McLaughlin, 
Patrick Kavanaugh, Edgar Landry 
François Perreault, Léo Vienneau, 
Léo Dufour, Ls-PhilippeFiset, Hen
ri Fougère, Albert MacDonald, Bo- 
oaldo Michaud, Aimé Boudreau 
Wilfrid Turcotte, Allard Robichaud 
N^jeeb Booziane, Arthur H. Belli- 
vean, Oscas Boudreau, Aurèle Le- 
Blanc, Hqnri Le Blanc, John Ste- 

1 vena' Raymond Mélanson, Arthur 
I Hamilton, Lndger Bernard, Ray. 
I mond Pouliot, Knox Dysart.

ECOLE MODELE 
I Anthime Bérnbé, Hector Léger 

■ j Arthur Bourgeois. Antoine Doneile 
■ЄІ Lmery AJ1»io. Lpuis Lamontagne,

4*Шк
I as

Chevaux d’ouvrage et de 

Harnais d’ouvrage et de

pri

voiture set
Enі
p»“
•«I

LIVRET5 DE COMPTOIRS

Ces meilleurs livrets de
voiture

Charbon Anthracite et Bituninieux 

avoiue et engrais de toutes

:
' con

і «OUIcomp
toir sont certainement les Mc 
Caskey.

m rnve- c
*P<

I■ Nous sommes Mes représen
tants de cette compagnie et 
nous vendons aussi le

McCaekèy Cash Register x

Cette nouvelle invention est 
\ certainement ce qu ’il y a de 

mieux et coûte qv’une fraction " 
du prix de tout autre "Cash 
Register” faisant le même tra- 
vail-

Venez nous voir avant d’a
cheter ailleurs.

Foin.

-, "r,"11""" de pa|,ier G®»dronné,\ ШЇ «t Ruberoid
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MORTGAGE SALE>4 ь CARTES D'AFFAIRES
mundrt^ i^lh, L,°nftLhcrtïï!n of Bd. Dr* ^UViES J. 001*1 BB 
^uStAfc* N'» Bronf,id“‘w“ka і ~ Chirurgien-Dentiste —

ЕНУмЖ">3 e“”"ton- _________ГІР$?£-Ш| Г3г"”т-conntyof Bnre«n d’Vÿmversitéde Montras 
and 487 df recLiu** 5*3 P»ge 485, 486, BuJesu voisin de l'édifice J David■SESssSpsbsiS Емш™ ••fm ÏÏÏÏftï' 9th day of Д„2

sr^ssaàl^Sïç _ »"w »<«» Pnbüoай^дазвмзй Zr™*' » ».»
Saffi.-iÆvs----------------------------------------------

|EEEiF"M
•Ï5SÜÎ4.“"T~”™

îsSr^sc 
SEF^i
illnS^ir Wi*h **.' “d «"«nlar, bail.
2ЖЇКК' aad»ppurtcnanc*a 
^Wssmeklonglng, orinsny manner

Dated this 3rd day of November

Solicitor for the Mortgage

5

Petites Annonces Jen de Qoilleg! V Ville d'Edmundston Town of Edmundston

W P Ari. est par lee présente* doané 

que tout arrérage pour eau et lu
mière au 
être payés 
cembre prochain ; après cette date
l>ar et la lumière seront disconti- 
usés.

Lundi 20— Notice іа hereby given that all 
arrears of t ixes for water and elec
tricity on September 30th, must be 
paid not later than December 31st 

After this date water and 
electricity will be discontinued.

, TA»IS- a vesdre, а ІМСГ, Dmude* Doer !

TigerS Scores
I«ta lewUoE. де «lUriumiw nteê- A. Alesandrini 94 78 98 

«aeetesggceete. 1 D„„ .Cr..„„.c„„.t A Boucher

і Тіига «a Oerele ОеИаг*N.
Зо Septembre, doiventTotal
au plus tard le 31 Dé-270

and 98 90 89 257
90 81 91 263
81 92 79 252
83 86 87 268

Total
70 81 80 231
89 79 62 228
78 92 72 242
64 76 87 227

78 86 109 273
Le club Tigers gagne par 117 

points.

N. B. LOGEMENT A LOUER jR Daylon
Cercle Dollard Scores

THOMAS GUBRRETTE, 

Sec. Très.
THOMAS GUBRRETTE,

Sec. T reas.
Casier estai "S”
max. o. cormie*** Quelques apattemeuts à louer, A- Dionne 

/ ^v  ̂pour os petit ménage, L Bradette

O, J. Cormier

Ж a.

A. J.Cyi?
Bdmusdston N. В. I LeBlanc

Casier Postal l N. 0. „
‘"■a***

Edmundston. JOS. MACKELLm
il Lundi 20—Bonne maison de 8 appartements 

awc toutes les améliorations 
demes a louer immédiatement.

Pour informations s'adresser a IT" 0uerette
'S. Laporte 
M, D- Cormier 
Hebert

Ei N. B «fcwrtsra de Celemb va O. N. N.
C. de C.

f, . Réparage de Chaussures de toutesScores Total 
* 96 74 93 263

80 98 76 254
76 86 77 
76 99 75 
Scores
95 95 86 276
81 91 74 246
82 81 85 248
75 78 80 23c

sortesALFRED ROY, B. A. 8e.
-exr . Ingénieur Civil

Edmandaton’

8

SPECIALITEDr P. H. LAPORTE1
252

/851

Total

N. B..S-fs

AVIS Reparation de chaussures 
Ouvrage Garanti

І C.N.R

tm' qtî«t,Tert<r 'Z!"1’'1''408 ““la UamaT"
terre qui est annoncée en vente de
puis quelque temps n’est pas à ven-1 Dsriardins
« 2- <£™“~ - g.:

permission. |gnsnt par 14 points.

Ad
albert.!. DIONNB

(b. a.
Avocat, Notaire Public 

Bureau : Oies M. Wilbrod Saindon 
autrefois Hotel Commercial de M 

_ Jos Têtu 
Edmundston,

en caoutc ] 11 c 

P:ix mode re's!
L. Levasseur{

Bloc Pelletier Rue StrFrançois
n. a!

Casier Poste! 4j "
S*)i ARTHUR J. CYR.L.L.B. 

Avocat Notaire Public 
Bloc U Madawaska
edmundston. щ в

192a.
Alphonse Bugèue TURCOTTE.

Caron Brook
Mme John Dechesne déaire aver

tir le public qu'elle a ouvert un sa
lon de couture eu face de l'école I 
publ que. Elle travaille aussi tous 
les oBjets en fourrure. Elle garan
ti pue ses prix sont très modérés.

;

chemin db fer tbmiscouata ti

rànonal du Canada
і 4e CA№

TO ALL concbrnbd I DR. A. DESROCHERS

X No. Г Residence chez M. Jos Guy 
8.04 а*ш 11él* “7-iT : Edmundston
8.27 ‘
8.42 “
8.59 “

(S!

ІІ-: Ettwm&m №

11mm
!ON DEMANDEі

МІРЯВ

PI 1.35p.m. Ririère-du-Lood
a-

, Couturier,
*•*4 St-Honoré,

" Vsubsn. .,
îî » :: St-LouisduHsH. *38 .

U.18 ■ Cloutier. ..

», азх- a-
2:j"§3?“- "»

il.ooa.rn. Bdmnndston Jet., 11.33 -

m!

Un couple avee un bébé deman
dé pension dans famille privée.

Ecrire à? IllD. Peduault 
Fourville Co. 

L’Islet P. Q.

HOPITAL PRIVE LAPORTE
CLAIR, N. B

Spécialité : chirurgie, mala- 
;; die des femmes, maternité.

I!

ЩіШ
ЯАТПІ Matériel roulant 

en acier
3-3 f- ; îT; .

«
AVIS #

Au mois de Juillet dernier, j’ai 
prêté deux "Jack Screws" à certai
ne personne, et josqo’à présent ces 
deux articles ne m'ont pas 
été remis.

QUEBEC—VAHCOUVKR

Lundi—Mercredi—Vendredi 
Wp. QUEBEC (Gare du Relais) 5.15 P. M. 
Wagon-lits moderne et wagon restaurant 

Québec—Coch rant
Matériel roulant dn "ContinenUI Limite" 

de Cochrane à Vancouver.

MONTREAL—VANCOUVER 

Le "Continental Limité”
Шг МОКТКЕАІ^Гі,,,

h. 9.00 P, M.
w egons panorama - bibliothèqoe com
partiments, waçon-lits moderne wairon
l.te tonnste. Wagon-restaurant^warons*

T. . . , , . • de première et de colons. 4 ^
Les billet, et les renseignements seront fournis par le Bureau de la Ville 10 rue St An n ,1

^ U G"eUm0n d° PaUiS °U Р1Г le8 A6«=^ du Chemin de Fer National du Canada''

*N0 3 STATIONS \xNaa A LOUER
t.loa.n. Bdnmndston Jet., 
6.30 •• 

ж Dail

«■35 P-m 
1.25 ••

encoreConnors,

A. NADEAU, pies informations s'adresser à
itirtJï55j^^Slî:IaL88T J “ o- Mde Félic Hébert

Ceux qui les ont en leur posses
sion sont priés de me les rapj orter 
le pins tôt possible pares que j’en 
ai absolument besoin.

John J. DAIGLE

\
m *

ii
t

K
U (60) V

1

°.r rye,„.„ .......-f -

гїйій s^rs^.-r ї.^-“ж
des vivres et insinuer Qu’il fallait LZ - <î*,ent P*’ P'ésents à sa sidérant l’image des choses famiüè- mangea à Peine, car l'ai-

.“ce moia-ci” éviter tout4iurcrrftdeL^,OU*', *n”,tVOUlUCOnden8er "****““*“. entre lesquelles te- ne des freres Jeta, dès le début du 

t , ‘J. espérances deCaroliae qui avait dépense. ses souvenue avec l’aide desafem- n«’t Presque toute sa vie I repas, u„e allusion à son robuste
_ La уеШеї une dépêché jeta, pour fait inviter tous les fonctionnaires Tellea furent l’élévat.onet la noê. ™тт , . Le temps s’écoulait dans cette appetlt de "'tmpaguard”, devant
Je* raierai différentes, le conster- de Rouen, dont la plupart ne jugé- tique que suscita ce rrand HteL ^n8 co,lfus,on entre deux sujets contemplation : il tressaillit en s’en- a9ae‘le 11 eut le tort de rougir, 
•abondan^uté 1. famille. ren, pM à propos de déranger ГЬга.|4.п,1’»1неС^^ае1’Ї-11^ W V‘,ut one verte ré- ‘end.nt interpeller. pu'= ««» 'a rentrée à la ferme,

M. de Bnsoy télégraphait que, re habituelle du déjeuner pour le traction raait encombré4 sans —Vous avez donc trouvé un su- f^00, aux Kpmayes. . . le mot
Pr“.P*f *“ f?1*}** *outte- il lui “»riage de la petite Blotier. pénétrer et que leraobiame avait ~S’ то«* »e savez rien, ne dé- Jet qui vous intéresse et sur lequel і T? delV*lt être banni du voca-
*'*" ««cefatble de m rendre à Pendant la mesee, Vincent prialfanieé I range* pas ceux qui sont capables T0US “’avez pas de questions à r-o- J* *‘ГЄ L acruei1 tendre du vieux
*onen, et adressait eea regrets les comme lorsqu’il était tout jeune. d apprécier et de juger I. . . D’ail- •” 1 observer Carr-line, nulira P*re' un Peu iuquet. mai, si heu-
рііи profonds et ata voeux les plua A se trouver ainai placé tout p.è» ..............................................................І.т””’ "'evez qu’à acheter le “• Ah 1 J> comprends. Des boeufs reux d* revo,r son fils et si las de
teqdreaaux jeunes époux. de l'autel, des impressions un peut L« voyage de noces eut lieu gl*1"'*1- Au moins, ici, le public ne des champs, des arbres, de l’eau і surve,llîr les t™vaux d’été, fai-

—Le parrain demon ffancé. le effacées revenaient. Il lui semblait I Peri,‘ 11 fut réglé d’avance, Bœde-I**” pa8 mia 10 courent de votre, Un ensemble fort agréable et tout ШЄШЄ‘ 
comte de Rrisoy, dont le château être nu jour où sa mère avait atta- |k<r *” ms‘n* heure par heure. Ou І ,**°?аас* • Iі f»it palpitant I En somme la

.touche à la propriété demon beau- ché à son bras le large noeud de ameit “ P«« de temps I. . . I d* rolère *v*it passé con>Po*itiou est heureuse ! Je vous Dans l’aube qui blanchir 1 .
soie blanche et remit entre sesmains Caroline avait été deux fois d* V,nctnt- «bote. Vous voua attardez devant «s’éveille lentement Le, Di! У"

I .5^ phraaa aTa,t souvent un chapelet de nacre et d’argraL I Psris dans ton exi.teoce. N était ce pas sou parrain lui- °» tableau de maître. Il est vrai courbés* sous la rosée
ébloui roua le. Il semblait qu’un actetrfapâudl Le déri, de Vi-crat A 8* *"І*Л : “T* fe"' t* Ü “ a P« d’autel ven, ,e del, ulg.rtmeÜTZ!

MsaÎTiulLtl “ B1°t,*re‘ ^ aol“ne1’ s’accompUsmit. Et passer ce* huit jours en Angleterre ВпГіТго^иа*^4,0^ ,g“0re81 ” “ai8 c e,t “ Чиє vous voyez tous d“ buissons, et les trilles s’échap 
1 ^ “ ц, * e,n°n ^е’ quite où il .«ait étudié certaine que,- unêmln^*^”! ,?°"C comme Л"" -, P*nt des branches comme si L

Vincentetait navré, le vieux Ri- troubla au moment de prononcer le lions d’âevage intéreassnte. po« à l*. ” refuaail Lu', na|f « sincère, répondit : feuilles avaient des voix
vutpramit m main aursa longue oui” sacramentel. lui. "««иіе* powji 1 élever jtnqn à elle I La blemn- -C’eat «dmirablemeuVrendu ! Vincent

^barbe et l’étirait, signe chez fai de Caroline très occupée des plia de II u’oaa le м___  . , " f#t mciMve. profonde, d’autant et P“ un peintre qui connaît bien terres en c r ’ ü“ m,llen * ”
y *^J*lns vive contrariété. «robe „de гоп то,/hantée paLln^râ J* “iTr'* 4" “ ,ui arai‘ donné tout ao„ campagne et Joit 1W * Ь‘ЄП : U V»
1 ^Wdétedetlon de Carolina confi- l’eapoir qne U nef ^i, plu, ^ lL^ Ґ en,re ,“|co*"«t4»'ii dproov.it une joie à -Voua devriez sortir au contrai dèpui', ,rd„ ma,t"a fait «Kf-t

fflbâreass -—
,niUi,eebUit 4“ C’était "-cjqu’rik.-.ttrilm.it: hajS^£ te, rae m^^T ЛГ1"' “ “

JRM^onda, Ftlativnmsnt aux| un, «b^.ction tout sxtérrrare »|prtc,rion riche d'.n manne, d’ex. mo^e T^’"nt.”

I en déceptions de
cent, en curiosités fiévreuses, eu 
affolement de tout voir dans Paris 
pour Caroline.

coeur pour Vin-FEUILLETON

\êm 4fk mw'à...
Par Edmond Ooz

avec une attention tel-
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'tent le veut qui les amène onfeii 
chasse, et qui, bravant «... !_ 
-ême. ..tourmente, u’X^ 
1 «rdeut sofaii, tremblent, Г. ^! 
de tonnerre, po« l’épi one AM 
courbe l’âpre vent d’orage I 

— Ah ! maître 1

Elle ne le comprit 
suite, mais il resta

pas tout de 
gravé dans sa 

mfaioire, où plus tard elle devaitІfer

vous voilà raveCHAPITRE III 
Les huit joute s’étaient écoulés
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1-Е MADAWASKA. 8

Üл/GRATIS ! S6B чceux qui ne lea connaissent pas ne 
voudront pas s'exposer 1 regretter 
d'avoir manqué un tel régal.. Et 
puis les bénifices iront pour notre 
église. L'entrée ne serq.^que de 
cinquante sous.

; - LA BANQUE NATIONALEÏOTES LOCALES Md
V\

b V“En Avant 1. • valse brillante 
•le Henri Miro, eu feuille^édition 
de luxé, donnée gratuitement.1 Il 
suffit d’envoyer 50 sous pour trais 
mois d’abonnement au “Passe- 
Temps’’.
Abonnement, un an, Canada $2.50 
E.-U., $3.00. Adresse : le "Passe- 
Temps, 16 et 20 Craig Est, Mont
réal.

BCPAItTtMENT Ort'cNÉMtNe 
DE FE* ET CANAUX

VENTE DE TER* AIN DANS LE 
Ç6M Г8 DE MADAWASKA, N. B.

Des soumissions cachetées, adressées 
an soussigné et marquées "achat; de ter
rain prés de St Léonard, N. B." seront 
reçues A-ce département Jusqu’à 12 heu
res, midi, Lundi le 4 Décembre 192a.

Le terrain en question est connu com
me lait Consécutif N0. 73 A. sur le droit 
de paseageMu Chemin de Fer National 
Transcontinental, dans la paroisse de 8t- 
Léonard, ComtédeMadayjaska, Nouveau 
Brunswick, et mesure 16,382 pieds carrée

Là plus htttte ni aucdne des soumis
sions ne sera nécessairement acceptée.

‘ Far ordre,
J. W. Pugsléy,

Secrétaire.
Département des Chemins

Ottawa, le 7 Novembre 192a

!:m a l’honneur d’annoncer au public qu’elle a oWfcrt une

SUCCURSALE à EDMÜNDSTOJ
Bous la gérance 4© M. J os. MORKNOY 

Vous y trouverez un accueil courtois et eepressé 
de lçi part de notre gérant et de ses assistants.

! Ils se feront un plaisir et un devoir de mettre à 
votre service leur expérience et un service de banque 
complet Ouverture de Comptes d’Epargne, Comptes 
Courants, Escompte, Traites, Mandats d'argent, Let
tres de Crédit, Paiements télégraphiques, Transferts 
de fonds, Collection de Comptes, et tontes autres opé
rations de banque.
Heures de Banque, tous les jours, samedis exceptés, de 

9 heures A.M. à 3 heures P.M.
Les samedis, de 9 heures A.M. à midi

Sous-Agences d Green River, Lac Baker, St Fran
çois, St-Jacques, Ste-Anne, Baker-Brook, N.B.

A notre nouvelle Succursale et à nos SousjAgen- 
çps, vous trouverez toutes les facilité^ pour la tr 
tion de vos afiaires de banque.

Nous sollicitons respectueusement votre patronage

La Banque Nationale

Melle Alma Gagné de Grand^ 
Falls était en ville cette semaine.

Messieurs J. H. Fortier et A. N? 
Drolet de Québec étaient en ville 
cette semaine.

I , O î
Ж

St-Léonard ■%

M Alban S. LeBlanc, chef du 
district de La Caisse Nationaled’E- 
conomie de Moncton, est de rt tour 
d'un voyage à Montréal où il as
sistait à une convention. Pendant

-.4-і
be notre correspondant

Le souper qui a été donné par 
les Dames du Village au profit du 
futur cojavent a rapporté le joli 
montant de $200.00. A tous ceux 
qui ont contribué au succès de ce 
souper : Merci !

Nous attendons avec une fiévreu
se impatience l'arrivée, en notre 
ville, du Fameux Trio Lairieu, qui 
donnera un concert dimanche pro
chain le 26 novembre, au théâtre 
Star de Van Buren. Que tous ceux 
qui aiment la France — et qui ne 
l'aiment pas-aillent l'écoulerchan- 
ter par la vo'x de ces artistes dis
tingués.

M. et Mde Delauey ont pris pos
session de leur nouvelle demeure, 
Avenue Cyr, la semaine dernière. 
A l'occasion de la Fête de naissan
ce de Madame Delaney, des amies 
lui ont fait une agréable surprise 
lundi soir, et lui ont présenté, avec 
leurs souhaits et félicitations, une 
magnifique lampe électrique de sa
lon.

En vente partout, toc 1> copie.

Partie de Whist 
An profit de ГВ0М8Е

bon absence Monsieur LeB'anc ac- 
M Hervé Beauchemin,compngna 

le populaire surintendant de La 
Caisse Nationale, dans un voyage 
d‘uv.to aux Etats Unis. Monsieur

Lun li soir le 27, à 8 heures.
A la salle des chevaliers de C<K 

lomh»
Orchestre-

de Ver etLeBlanc v b it ait à Fitchburg son 
frère Henri. 11 se rendit aussi à 
Boston. Albany, et retourna à Mont
réal par voie du Lie Champlain.

і
Chant Canaux.

La vente a l'encan qui est actuel- 
len eut en marche, au magasin de 
E. E. Miller Rue Victoria se termi
nera demain soir.

Il nous reste encore une grande 
quantité de bijouterie, or solide, et 
Bijouterie Montés en or ; aussi dia
mants très jolis, montres pour da
mes et hommes a des prix excep
tionnels.

N‘oubliez pas que nous avons 
aussi toute 1‘avgenterie que vous 
désirez. Venez nous voir, c'est la 
meilleur chance que vous puissiez 
avoir pour vous procurer vos ca
deaux de Noël.

Rappelez vous que demain est 
votre dernière chance.

ansac-

h-

MONTRE8, HORLOGES, BIJOUTERIES ’ 

DE TOUTES SORTES
Melle Eula Covanaugh, institu

trice de cette ville est absente à 
Richibouctou cette semaine afin 
d’assister au mariage de son frère.

M. F. M. White notre populaire 
propriétaire du Rail Store a été îe- 
tenu à sa chambre cette semaine, 
à canse d’une attaque assez sérieu
se de la grippe, sa santé va mieux 
il fait plaisir de dire.

M. le maire et Madame la mai
resse Violette sont partisVen auto 
lundi pour un voyage en Floride. 
Ils y séjourneront pendant les mois 
d’hiver. Nos bons souhaits les ac
compagnent.

M. Raymond Devost a fait un 
voyage d’affaires à Montréal, la 
semaiue dernière. _

Le nouveau magasin de M. Fred 
Gervais est assurémeut une acqui
sition pour St- Léonard. Celte bâ
tisse a enjolivé la rue principale de 
notre ville et mérite l’éloge des ci
toyens.

A l’appel de notre curé, le Rev. 
A. Comeau. un grand nombre 
d’hommes out apportés du sable et 
de la roche sur le terrain du cou
vert. 11 en faut davantage, mais 
ça ne manquera pas, car à St-Léo
nard nous avons affaire à des geus 
de bonne volonté. Au jeune prin
temps les travaux de construction 
commenceront.

Il nous fait peine d’ajuioucer 
qu’un vieux et bien connu citoyen 
de St-Léonard, M. Cyrille Gervais 
est gravement malade. Nous fai
sons des voeux pour une améliora
tion très prochaine de sa santé.

E. E. Miller
LES YEUX EXAMINES GRATUITEMENT.La compétition entre nos deux 

Téâtres commence à se faire un peu 
plus forte. Le Téatre Star voyant 
que la foule le laissait faisait au 
commencement de la semaine un 
effort désespéré. Il donnait en prix 
plus 1 argent qu il en recevait pour 
admission.
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mm 1Chez M F.J* Soucy font'part h 
leur parents et amis de la naissan
ce d’un gros garçon né le 22 et 
baptisé sous les noms de Marius 
Marie Joseph Parrain et marraine 
M. et Mile Ovide Pelletier de Van- 
Bnrcn, oncle et tante de l'enfant.
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DECES
Est décédé à Edmundston le 22 

M. F red Lagacé, ' apès une longue 
et douloureuse maladie. Il laisse 
pour le pleurer, sa femme et de 
nombreux enfants. Д la famille é- 
prouvée nous offrons nos plus sin
cères sympathies.

'Л
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Adm. Rég.Scenic—Orchestre—Newsen 8 parties ■

Л Rivière-Bleue P. Q. après 
qu* lques jours (le maladie, M, Au
gustin Quenneville à l’âge de 57 

11 laisse pour le pleurer une 
épou.-se inconsolable, cinq filles, Mde 
Hoi midas Ch- nard de Estcourt, 
Mde Ro-ario Pelletier d'Edmunds-

■ Ж
Імії В. Міра. щChild Thou 
Gavest Me

MERCREDI-JEUDI

і mton,*Mde Arthur Pelletier de Ri-
[ьЩ> і ère Bleue, La u n«,'Aimée, Lucien 

ne à la maison.
Spéciale en 

8 Parties
ussi six garçons. 

Arthur, Wilfrid, Victor, Emery, 
Antonio^ct Roll*ud tous à la Riviè
re Bleue.S

Child Thou Gravest Me
AUSSI

The Sur for avec La rfy Se mou

M. Quenneville fut un des pre- 
toius o ons deRiviere-Bleue,étant 
venu m* Montiéal il y a 14 ans 
C était un chrétien dans la force du 
mot, et un modèle de père Je famille.

Son >ervice aura lieu demain 
Rivière Bleue.

Nos sympathies à la famille é- 
prouvée.

Remerciements - I-

I 1Noua venons par la voix du Ma- 
à dawaeka. remercier cordialement 

tous les parents et amis qui nous 
ont tendu la main, en venant nous 
assister dans notre cruelle épreuve. 
Nous remercions spécialement les 
Rvds. MM Conway et Lynch ptree 
qui se sont tant dévoués durant le 
séjonr de la maladie, de notre cher 
papa, ainsi que M. Dr. Simard. Aus
si le R'v. M L N. Dugal. V. O.

rM. Pontife Rossignol, fermier 
bien connu de Frenchville, Me, est 
ш ?rt d’une façon tragique jeudi 
dernier. Il était aller travailler, 
plutôt par distraction dans les

' Vendredi-ti amedi
t« FWlilNW ■Universel presents ,

■« .Une production Jewel 
en 8 parties 

Mettant en vedette

chantiers, et à la vaille de son re
tour dans sa Famille il s’infligea qui plein de aèle et de sympathies 
une profonde blessure à la jambe, s’est dévoué sur tous les rapports. 
Il fut transporté à L’hôpital de le Rév. M. Lang, les chantres d El- 
Clair, mais épuisé par la pci te de mundaton et de St Basile. Merci à 
sang il mourait peu de temps après tous pour leurs sympathies, que

nous mêlons a vec nos pleures. Tous 
en priant et espérant qu’un jour 
nous irons rejoindre l’heureux pa 
pa qui nous attend là haut ! An- 
Ciel 1 -
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Une Episode d’aventure de
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-son arrivée. Щ
W&M kГ-J Le trio Larrieu qui sera ici bien

tôt devrait faire salle comble. Il 
est impossible de passer une meil
leure soirée que d’aller écouter ces 
propagateu.s de la bonne chanson 
française, Ceux qutlesconnaissent 
voudront les entendre enrore et

ті'll-
X. ' •V Nick Carter■НШ Ж«Ж’ІMde Alfred ThériaulL-’. 

М. Jos Lapointe 
Mde Vve Louis Lapointe.
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